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De Gènes le 11. Auril. 
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uivant. des lettres de 
Madrids. il eft ar- 
rivé dans la Baye de 
Cadix une Patache, 
venant dela Hava- 
ne, avec avis que le 
Trident , Naiffeau 
de:guerre, étoit al- 
€ .lé à la Yera-Crux 
y prendre le Thréfor pour le tranfporter 
en Europe, au cas qu’il eùt pas été 
chargé fur le Vaifféau l’Afe. Six Che- 
becs Napolitains font en croifiere vèrs 
la partie Orientale de la Sicile depuis le 
28, du mois dernier. 

On apprend de Corse que la cherté 
des vivres augmentoit confidérablement 
à Bàftia, depuis que 1500. hommes des 
Troupes de Geres.avoient échoué dans 
leur entreprif@ contre le fort Turiani; 
que les Mécontens empêchoient le tranf 
port des denrées, ou interceptoient les 
Convois; que néanmoins on efperoit de 
voirchanger les affaires de face à Parri- 
vée de 18. Bâtimens, aiant à bord des 


«le jour au 25. de ce mois. 


Troupes Françoises fous l’Efcorte d’un 
Vaifleau de guerre de 5o. Canons & de 
3. Frégates, lesquels devoient être partis 
de Mar[éille le 24, du mois dernier. 

Quelques lettres particulieres afsûürent 
que le Pape, réfolu de faire bientôt une 
Promotion de Cardinaux, en avoit fixé 
Ces lettres 
ajoutent qu’un Miflionaire François s$ 
étoit rendu d'Alep à Rome» & qu'il y 
avoit démandé à la Congrégation de la 
Propagande l'explication .de quelques 
Articles de ta Bulle de Benoit XIV. con- 
cernant les Miffions de la Syrie, fur lef- 
quelles les Chrétiens de ce Païs-là n’éto- 
ient point daccord avec les Miflion- 
naires. 

De paris le 25. Avril. 

L'Armée, que le Roi raffémble en 
Flandre, fera fort nombreufe. ‘Le Ré- 
giment de Salis, Grifons» qui étoit à 
Strasbourg, a cù ordre den partir le 2r. 
& de frendre à Lille. Mrs d’Orlick 
& Pelletier ont été faits Lieutenants- 
Généraux, & M. le Prince de Rohan 


Marëchal de Camp. Son Régiment a 
été donné à M, de Montrevel, 

On travaille aux Equipages de Mer.le 
Dauphin, quidoit aller commander l’ 
Armée dans les Pays-Bas, au casque la 
fuite des evènemens [a mette dans le 
cas d'agir. 

On eft encore incertain, fi leRoi fera le 
voïage de Zion, nonobftant les grands 
préparatifs qui s’y font pour la reception 
de S.. M. &des autres Princes, qui doi- 
vent s’y rendre. 

Suivant le Projet de Mr. de Sr/houëèt- 
te, Controlleur Général des Finances, 
qui fut.approuvé dans le Confeil du Roi 
le 17. de ce mois, I.) Les Revenus de 
chacun des 40. Fermiers-Généraux fe- 
ront fixés, à 100. mille Livres par ans y 
compris les Interêts de fon Fonds: qui 
confite en un Million de Livres; IT) I 
fera crée fur les Fermes generales pour 
ga. Millions d’Aëions à s. pour cent par 
an, © chaque Aëtion fera de 2000. Ecus: 
III.) Le furplus du produit des Fermes 

fera emploïé, partie au rembour(èment an- 
nuël des Afbions,. © le refe réparti aux 
Aëtionnaïres: IV.) Ces Aftions s’acquer- 
ront, partie en Effets Roïauxs Annuités, 
Billets d’amortiflément, €. Billets de la 
quatrième Loterie, € le refte en Argent 
comptant: V.) Il fera nommé des Commif- 
faires, qui affifferont à la régie des Fer- 
mes générales, © en règleront les Comptes 
tous les ans; VIJ-Et toutes les Croupes 
des Fermiers feront fupprimées € abo- 
lies, On entend par là les Penfiôns, que 
chacun d’eux étoit.obligé, de faire pour 
l'intérêt accordé. par le Roi à differens 
Particuliers. Ainfi, les Fermiers-Géné- 
raux ne feront plus que Régiffeurs des 
Finances; Et 


l’on nepayera qu'après la 
Guerre les 


Penfions, à la referve , de cel- 
les des Militaires, qui. feront. toûjours 
acquitées en leur tems. 

Le Roi vient auffi de retrancher dans fa 


Maïfon tous les Déjeunés, les Tables du 
grand © du petit Commun, & un nombre 
confidérable de Penfions. Celles des Mi- 
niftres mème en place depuis peu de 
tems font réduites aux trois quarts.’ 

En attendant.que l’on publie l’Ordon- 
nance du Roi au fujet de l’Inftitution d’. 
un Ordre en favèur des Officiers de là 
Religion Profeffante dans les Régimens 
étrangers au fervice de Sa Majefté, on en 
débite ce qui fuit. ,, L'Ordre aura le 
nom de Merite militaire. Ceux, qui en 
»féront décorés au prémier dégré, por- 
„teront une Croix d’or, fur un des côtés 
„de laquelle il y aura une Epée. en pal 
„avec cette Légende: Pro virtute bel- 
„lica; & fur le Revers : Ludowicus XV. 
pinfittutt 1759. Cette Croix fera atta- 
„chée à la Boutonnière avec une petit 
„Ruban bleu foncé, fans être ondé: Au 
„fecond dégré on la portera attachée à 
„un large Ruban de même couleur mis 


: „en écharpe; Et au troifième, outre ce 


„grand ‘Cordon, on portera un broderie 
„dor fur l’Habit & fur le Manteau, De 
„Cette dernièré clafse il n’y.aura que 2, 
Officiers, & 4. de la feconde. Onne 
„fera décoré de cet Ordre; qu’en vertu 
de Bfevets du Roi & de fes Succeffeurs; 
Et ce fera.le Sécrétaire d'Etat au Dépar- 
tement de la Guerre, quiles expédie- 
„ra; Mais, lorfqu’on en fera revêtu, on 
„ne, pourra paffer du fervice du Roi à 
celui de quelque autre Puiffance fans 
„la permiffion de Sa Majefté: par écrit, 
Le Prince. dé‘Z#rrene a remis, del 
agrément du Roi, la place de Colonel- 
Général de la Cavalerie au Marquis de 
Béthune. Le Marquis de € 
cède a ce dernier comme Meftre de Camp 
de la Cavallerie; -Et il eft remplacé par 
le Marquis de Beuvron en qualite de 
Commiffaire Général de la Cavalerie. 
Le Prince de Beanveau, Capitaine d’une 
des Compagnies des Gardes du Corps, 


pañferas dit-on, dans PIle de Minorgues 
pour y commander à la place du Mar- 
quis de Fremur» qui. vient dy mourir. 
SUITE de la Reponse du Roi à la grande 
Dépatation du Parlement. 

Le Parlement de Befancon, y eft quali- 
fié Parlement séant à Befançon. Vosdroët 
on donner à entendre, que les differens 
Parlemens ne font qu'un feul © même 
Corps, dont les parties (ont diftribuées 
dans les differentes Provinces du Royaume 
€ demeurent unies entre Elles? Ce féxoit, 
abufant peut être de quelqu’empbafe d’ex- 
prelfions emploïée dans un fens tout diffe- 
rent par le Chancellier de l'Hôpital, don- 
ner lieu de renouveller des prétentions fo- 
lemnellement proferitess © qui n’ont été 
depuis baxardées que dans des tems de 
trouble © de revolte, dont le Roy ef? bien 
afsrés que fon Parlement détefie Pépo- 
que © le fouvenir. S. M. aime mieux 


entendre. cette delignafion du Parlement 
de la Province de Franche-Comté, com- 
me n’indiquant que le lieu de fa feance à 
Befançon, de même qu’elle étoit autrefois 


à Dole. 

Dans les dispofitions favorables où El- 
le défire toñjours d'être pour fes Officiers 
du Parlement de Paris, Elle fe perfuade 
aufi, qu'ils fe font laifsés furprèndre à 
de faufses rumeurss dementies par les 
Ates mêmes, qui repofent au Greffe du 
Parlement de Befançon, lorfqu’ils ont 
pensésque les Officiers de ce Parlement ne 
deliberoient . que fous le joug» © Pimpref- 
fion des voies d'autorité. 

(LaSuite ci-après. 


De Londres le 17. Avril. 
JE seft tenu aujourd'hui un grand 
conftil à S. Jemes fur le contenu des 
depéches, qui ont été apportées hier par 
un Courier venu d'Allemagne, d'où | on 
prétend, que nous apprendrons dans peu 
des nouvelles intéreflantes, le Prince 


Ferdinand de Brunfwick, s'étant joint 


aux Æeflois avec une bonne partie de I’ 


Armée à fes ordres, pour marcher en 
force, fur le. Mern. & pouffer de ce côté- 
là les Troupes Françisfes, pendant que 
le Prince Henri, pouflera en même-tems 
l’Armée de l’Empire,  &que le Roi de 
Praffé donnera du côté de la Moravie de 
l’occupation au Feld:Marêchal Comte 
de Daun; c’eft du moins fous cet afpe&, 
que l’on regarde ici l’ouverture de la 
Campagne, dont on fe promet les plus 
heureux fuccès, & qui font d'autant plus 
à défirer, qu'il paroit impoñfble, que 
nous puiflons d’avantagé fournir aux 
fraix immenfes, que nous occafionne la 
guerre du Continent, 

Une Lettre adrefsée au Monitors & 
imprimée dans nos papiers publics en 
rend le compte fuivant. 

» Depuis que la guerre nationale d 
„Amérique, a malheureufement été 
changée'en guerre de Continent, quel- 
les depenfes enormes ne fommes nous 
point obligés de foutenir? Nous avons 
»Outre nos Troupes nationales plus de 
»57. mille hommes de Troupes merce- 
vhaires à payer en Allemagne, nous don- 
„nons à cet effet au Roi de Pralfle 670. 
„mille Livres Sterling, & une fomme 
„plus confiderable encore à Hannowre à 
» Wolfenbüttels Saxe- Gothas Hele-Caffel 
»& Bückebourg; Le Parlement a de plus 
déja accordé, par mode de fuppiement 
„pour lentretien de Armée du Prince 
„ Ferdinand» une fomme de 500. mille 
Livres Sterling, & le Landgrave de 
, Hff-Caffèl, doit avoir celle de so, mille 
„Livres Sterling, pour faciliter à 6. A 
„les moyens de fixer fa réfidence dans 
ples Etats, afin d’infpirer par fa prefence 
„un nouveau courage à fes fujets, de for- 
„teque par un calcule fort moderé, ces 
slules depenfes montent par an au mo- 
„ins à 1800. mille Livres Sterling. 


381 Pon y ajoûte les fraix néceflaires 
au tranfport des Troupes Angloifes, & 
„ce qu’il en coûte en un mot, pour leur 
„faire pañler la mers quelles fommesim- 
„menfes. ce total ne formera t'il Point? 
»& comment évaluer la'perte de tant de 
„braves compatriotes, qui meureñt de 
„maladie ou autrement dans des climats 
„fi peu faits pour eux! La paye des 
»Troupes Angloifés, maintenant aux or- 
„dres du Prince Ferdinand, monte dail- 
„leurs à 659. Livres 9: Schellings z.Sols 
„par jour, ce qui forme par an-240, mil- 
„le 714. Livres 9. Schellings z. Sols,non 
„compris lentretien des Invalides, les 
sHopitauxs les fourages, Artillerie, la 
„paye de l’Etat-Major, & tant d’autres 
fraix fans nombre. Quelle maffe d’or 
„ne fort donc point du Royaume fans 
qu’on puiffe efpérer, qu’il en rentre 


enAngleterre une Guinée? Et quels fuc- , 


„cès pouvons nous attendre de là pour 
„la prote&ion de nos coloniés & de no- 
„tre commerce, qui devroit faire Puni- 
„gue objet de l’attention de la Grande 
s Bretagne? &c. 

` De Cleves le 28. Avril. 

Tout eft encore ici en pleine tran- 
quillité & le pays ne f reffent prefque 
plus des maux de la guerre, 

Le Régiment dela Larine a pafsé hier 
la revué devant M. le Liéutenant-Géné- 
ral de S. Pernes, Comméndant les Trou-. 
pes Françoises,dans le Duché de Cleves s 
& infpeéteur Général, pour paffer tout 
fuite à Valenciennes, L'effet qu'ont eu 
les foins infatigables de M. le Marquis 
de Bellemont, pour leretabliffément dé 
ce Corps,qui à tant fouffert dans les deux 
dernieresCampagnes paffent touteexpref 
fion, & tout le monde a été dans la plus 
grande admiration à le voir paffer. 

De Francfort le 24. Avril, 

S. À. R. de Pologne, le Prince Xavier 
arriva ici de Paris en Pofte le 17. de ce 
mois» 4. jours après le Combat de Ber- 
ges. On n’apoint encore de Lifte des 


tués & des bleffés. Le nombre de ces 
derniers eft fi confidérable, qu’au défaut 


d'Hôpitaux afez (pacieux pour les cond . 


tenirs la Régence a dû céder 3. Eglifes 
de la Villes où on les tran{borte fuccef 
fivements outre quil- y a peu de maifons 
bourgcoifess qui n’en foient plus où 


moins remplies. 


On amena ici le 18. près de 200.homs 
mess fais ptifonniers fur les Alliés, aveg 


“plüfieurs-pièces de groffe & petite Artils 


lerie. Mr, d’Affèmbheim,Réfident de Hans 
nover en ‘cette Ville, vient d’être mi 
aux Arrêts dans fa maifon, où il eft gars 
dé à vůe par 4. Grenadiers de la Garnifon 
Françoise. - ; 

De Dufféldorf le 29. Avril. 

Le Païs de Clèves eft convenu avec la 
Cour de Vérfailles par rapport aux Cons 
tributions, de païer chaque mois çin- 
quante mille Ecus> à condition, que tous 
les révénus du Pays entrent dans la Cai® 
fe des Etats» & que tous les fourages ou 


autres livraifons feront payées par les | 


François. { 
Un Corps des Troupes Françoisess 
ayanttiré dix pièces de Canonsde notré 
Arfenal, fe mit en marche le 17. du‘cous 
rant pour aller furprendre Minfiers où 
felon les avis très-furs, la Garnifon eft 
très-foible. 
D'Altena-'le 24. Avril. 
La nouvelle f confirme que le Prince 
d’ Fsembourg avoit eu le malheur d’être 
tué à la Journée de Bergen. On en rap- 
porte ces circonftances qu’étant fur le 
point de mener fes Grenadiers à Pafaut 
des Retranchemens ennemis, il leur dit 


d'un fng froid: Allons, mes Amis; qui-s 


congue de vous a du courage me fuive;qu? 
à peine le Prince eut prononcé ces parom 
les, dignes d'une ame héroïque, quil rés 
çut dans la poitrine un coup de moufquet 
dont il‘expira fur le champ, & que 12. 
hommes emporterent fon corps dans ung 
Chaife, pour être enfuite inhumé dans le 
Tombeau de fes Ancêtres. 
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De Francfort, le 28. Avril. 


le Marquis de Contades, Marêchal de France & Commandant les Troupes 

e Françoifès enAllemagne,arriva ici le 25 le foir au bruit du Canon de nos reme- 
parts. Hier, il a êté voir le Champ de Bataille, & eft de-là allé diner à Hanau, 
Aujourd’hui il va à Fridberg & à Giefen, & revient demain pour fe rendre enfüuite 
par Cologne à fon Quartier Général de Creveld, 

Les étendarts du Régiment de Finckenffein, pris par le Baron du Blaifels ont 
êté portés à Verfailles par M. de Nicolai, Capitaine au Régiment d’Apchor. Com: 
me on ne fauroit trop citer ce qui eft capable de ramener l’ufage des bons procedés 
à la guerre, on ne peut affez louer la conduite genereufe de M. du Blaïfel à l’égard 
des Officiers prifonniers. Après le combet il rechercha dans fes Troupes les mon 
tres & épées de ces Officiers; les racheta & les leur rendit en leur difant ces prece- 
ptes d’un fameux perlonnage: Vous métes plus nos Ennemis, puifque vous êtes vain. 
cuss © je dois tâcher en tout ce qui dependra de moi d'adoucir vos peines, On tient 
des Officiers prifonniers même ce qu’on rapporte. 

M. le Baron du B/aifel, qui n’avoit gueres tant de monde, qu’on l’a crå à la 
pourfuite des Alliés, a êté transporté ici malade. : Dès qu’il fera rétabli, il fe ren- 
dra à la Cour. 

Le digne Général de Diran mourût le 25. de la bleMüre, qu’il reçut àla Ba- 
taille du 13. Il a êté enterré avant’hier avec tous les honneurs Militaires. M. le 
Maréchal de Cinfades; M. le Duc de Broglies &S.A.R. le Prince Xavier, qui a 
honnoré de fes larmes la'perte de ce Général, accompagnerent le convoi. 

La pofition des François dans la Wetteravie eft à préfent telle, que voici. 
M. le Marquis de Noë eft à Altkirchen avec 200. Chevaux de fon Régiment & un 
Détachement d'Infanterie. Plufieurs piquets de la Marck font à Siegen avec un Dé- 
tachement de Cavallerie, qui pouffe des patrouilles {ur Berlebsurg. ` La plus gran- 
de partie des Volontaires de Hallet & ceux dela Marck font à Oberlafpe avec un 
Détachement de Cavallerie. Ces Volontaires pouffent des patrouilles jusqu’au 
delà de Franchenberg & de là à Marbourg & ce Détachement eft foûtenu par plu- 
fieurs piquets de la Marck, qui font à Haygen: & un Détachement de la Rochefou- 
caulds qui eft à Dreffendorf M. le Marquis Dauvet a toûjours fon Quartier à 
Hackenbourg, & les Officiers ne peuvent trop fe louer des politeffes, qu’ils reçoivent 
de M. le Comte de Kirchberg & d: Mefdames les Comteflés de Hachenbourg. 

Le Corps, aux ordres du Général de Hardenberg » a quitté totalement Ki- 
richbayn > Amünebourg & Neuftadt. Un petit Corps eft entré à Treize & Zie- 
genheim.: L’Armée des Alliés a filé fur Caffel, perdant, du monde-& fouffrant toû- 


jours beaucoup par le manque de fubfiftances. Les 400 Houlfars de Turpin fe font 
poftés à Hungen. 
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De Berlin, le 29. Avril. 
On areçû & publié ici les nouvelles fuivantes. 

Du Quartier-Général du Prince Henri de Prule à LANNY en Bohemesje 20. Avril. 

Les Autrichiens ayant fait défiler vers les frontieres de ta Siléfie la plus grande 
partie des Troupes qu’ils tenoient {ur les confins de la Saxe, S.A.R. le Prince Henri 
forma le projet de pouffér au delà de I’ Egra celles qu’ils pouvoient encore avoir de 
refte en Bobeme,& d'enlever les Magazins qui fe trouveroient fur P Elbe & dans leurs 
anciens Quartiers. En conféquence S.A.R. fe mit en marche, & entra en Boheme avec 
un Corps d’Armée, divifé en 2, Colonnes.  L’une fe porta fur Peterswalde; Pautre 
conduite par Mr, de Huifén, Lieutenant-Général, prit par le Pafsberg & Commotau. 
L’Avant-Garde de la 1ere, Colonne trouva la hauteur derriere le Village fortifiée par 
une Redoute, devant laquelle regnoit un abbatis confiderable, gardé par 609. Croa» 
tes & quelque Infanterie Hongrosfe. Le paflage fut forcé. ‘On tua 15 hommes à 
l’Eñnemi, on lui. en fit une trentaine d’autres prifonniers avec un Major. Le tems, 
qu'il fallut employer à déblayer Pabattis pour ouvrir un chemin aux Troupes, faci- 
lita fa retraite, & Pallarme fe répandit dans les Quartiers, L’Avant-Garde fe par- 
tagea en 2. Corps, qui marcherent à la fois, Pun à Aufigs & l’autre à Tôplitx ; On 
détruifit.le Magazin, établi dans le rer. de ces 2 Bourgs, on brula tous les Batteaux 
qui fe trouverent fur l’Elbe, & l’Avant-Garde fe rejoignit le 16, à Wellmina. Il y 
avoit des Farines & des Fourages à Lomwofchitx & à Leutmeritz. Ces dépôts furent 
abandonnés à nos Troupes,qui s’en emparerent,réduifirent tous les Batteaux en cens 
dres, & mirent le feu au Pont que les Autrichiens y avoient conftruit depuis peu, 
D’un autre côté le Général de Hulfen, arrivé au Pafsberg, en vit le paffage détendu 
par un Corps de Croates & par les Régimens de Kônigfeck & d’Andlau, Il fondit fur 
eux avec l’Infanterie, en même tems que la Cavallerie , qui paffa par Prifnite , les 
prit à dos & les délogea de leurs Retranchemens. Dans cette attaque, où nous n’a- 
vons eu que 7o. des nôtres, tant tués que bleffés, il nous eft tombé entre les mains, 
outre le Général Renard, s1 Officiers & 2 mille hommes, 3 Drapeaux, 2 Etendards 
& 3 Canons. Mr. d’Aftherleben, Général Major, qui ménoit l’Avant-Garde de la Co- 
lonne du Général Hulfen, s'eft avancé jusqu’à Saatz; celle de la Colonne aux ordres 
de S.A.R. le Prince Henri a occupé Budin, 

Voici l’Etat des Magazins, enlevés & ruinés à Ennemi en différens endroits: 
700. tonnenux de farine, 200. boiffeaux d'avoine & mille rations de foin à Auffig; 
60. tonneaux de farine & 2. mille boitfaux d’avoine à Tüplifx; 450. tonneaux de fa- 
rine à Lomofthitz; 3. mille boiffeaux d'avoine & 2. mille rations de foin à Lextmeritz; 
36. mille pains à Luckowits; 10. mille boiffeaux d'avoine à Libofthowit; mille ton- 
neaux de farine & 30 mille pains à Wormwitzau; mille tonneaux de farine, 100, mil- 
le boiffeaux d'avoine & 20. mille rations de foin à Budin; 32. mille tonneaux de 
farine, 20 mille boiffeaux d'avoine & 60 mille rations de foin à Saatz; SO tonneaux 
de farine à Poftelberg; 205. tonneaux de farine, 4. mille pains, 700. boifftaux d'a- 
voine & 1375. rations de foin à Commotu; zi. tonneaux de farine, 3 mille 400 pa- 
ins, 920 boiffeaux d’avoine & 1925 rations de foin à Brix. En tout 35 mille, 486 
tonneaux de farine; 37 mille, 400 pains du poids de 4 livres; 136 mille, 820 boite. 
aux d'avoine, mefure de Berlin; & 86. mille, 300 rations de foin,chacune de g.livres. 

Tous ces Magazins, évalués fuivant le prix courant de Drefde, monteroient en 
valeur à la Omme de 433. mille, Goo. Richsdalérs & 16. grofche ; mais dont le- 
ftimation, faite fur le pied de ce que les denrées & les fourages valent en Roheme, 
va au double de cette fomme. 


